
JOIE !

Didier Rimaud, poète jésuite, a laissé sur 
son lit d’hôpital un testament spirituel et poétique sur 
les trois jours saints : « Ta nuit me brûle de joie ». La 
dernière phrase éclaire tout : « la belle joie de Pâques 
est d’être pardonné ». Recevoir le pardon et retrouver 
la joie. La Semaine Sainte, permet un éclairage sur 
trois aspects de notre baptême : prêtre, prophète et 
roi. Prêtre, en célébrant le Jeudi Saint, dans le don du 
Corps et du Sang du Christ ; prophète, le Vendredi 
Saint dans la Passion du Christ qui annonce le Roi, 
celui de la résurrection. Le Temps de Pâques (50 
jours de joie) offre, dans la liturgie, le rite de 
l’aspersion : rappel de la vie nouvelle reçue au 
baptême, et aussi rite pénitentiel. Alors, chaque 
dimanche de ce temps, nous voici tout entiers re-
plongés dans cette « belle joie de Pâques » et en 
même temps, pardonnés. 
Mais cette joie est appelée à se prolonger toute 
l’année (pour peu qu’on s’approche des 
sacrements !). Et les stages de chant byzantin à 
Voreppe, les témoignages des aumôneries, les 
actions solidaires du CCFD et autres, sont témoins 
d’une Eglise vivante, diverse, dynamique, joyeuse qui 
fait signe au monde. Nous chanterons « Alléluia », 
avec force dans nos liturgies. Il faut qu’ils se 
prolongent dans nos vies et témoignent de ce don –
vraiment «incroyable» - qui nous est fait. J’observais 
récemment des enfants dans la cour du primaire où je 
travaille, et un petit garçon apprenait une bonne 
nouvelle apportée par un autre : il s’est mis à sauter 
de joie les bras levés en criant sa joie. Certes, la 
réserve naturelle qu’observent habituellement les 
adultes restreint un peu ces manifestations 
extérieures…mais, à l’intérieur, la foi nourrie de la joie 
permet les mêmes élans du coeur. Le renouvellement 
de nos baptêmes qui nous fait participer à la dignité 
du Christ de prêtre, de prophète et de roi, passe aussi 
par les temps forts de l’année liturgique, dont toute la 
Semaine Sainte. Comme dans une partition musicale, 
il y a dans nos vies de chrétiens, des temps forts et 
des temps faibles ; mais, ne nous y trompons pas, les 
temps faibles sont obligatoires, car ils donnent élan 
aux temps forts. « Obligatoire ». Jadis on enseignait 
que la messe (qui n’est pas un temps faible !) était 
obligatoire, et un jour, j’entendis un prédicateur 
enseigner que pour lui, elle était « indispensable ». 
J’aime bien cette idée ; nous voilà plus libres. Avez-
vous remarqué combien Dieu nous laisse libres ? 
Profitons-en, dans la joie de Pâques !

Dominique JOUBERT
Diacre

Chanter, c’est prier deux fois !

Ce dimanche 25 Janvier, dispositif inhabituel à 
l’église St Didier de 
Voreppe : la messe 
est animée par le Père 
André GOUZES, 
dominicain, qui dirige 
un chœur d’environ 
cent cinquante 
choristes. Ils sont 
venus de toute l’Isère 
et des départements 
voisins pour un stage 
de deux jours qu’accueille le monastère des Clarisses de 
Voreppe. Dans quel but ? Se familiariser avec la Liturgie du 
Peuple de Dieu composée, depuis une trentaine d’années, 
par le P. GOUZES lui-même, et mise en œuvre de manière 
ordinaire en l’ancienne abbaye cistercienne de Sylvanès, 
dans le sud du département de l’Aveyron, qu’il a contribué 
à restaurer. Beaucoup moins loin de nous, les moniales 
des couvents Saint Dominique de Chalais et Sainte Claire 
du quartier de Racin ont coutume d’offrir les chants 
liturgiques en français du P. GOUZES aux personnes qui 
participent à la messe ou aux vêpres chez elles.

Pour ceux qui sont déjà passés à Sylvanès – et 
c’était le cas pour bon nombre de participants au stage des 
24/25 Janvier - le souvenir d’un office célébré dans la 
superbe et austère église de l’abbaye éveille des échos 
puissants, autant par la simplicité de l’acte liturgique lui-
même que par la qualité des chants polyphoniques qui 
remplissent l’espace et comblent les attentes d’intériorité. 
C’est sans doute pour cela qu’ils avaient répondu avec 
enthousiasme à l’annonce de la session du P. GOUZES. 
Peut-être espéraient-ils recréer dans nos montagnes du 
Dauphiné la magie de la liturgie ressentie dans la 
campagne profonde du Rouergue ? Et puis, quelle chance 
de former un chœur animé par le créateur lui-même de 
cette œuvre considérable que constitue la Liturgie du 
Peuple de Dieu ! 

Effectivement, ces attentes plus ou moins 
formulées n’ont pas été déçues. Le P. GOUZES s’est 
montré ferme et précis dans sa direction, tout en déployant 
une dynamique gestuelle impressionnante et en soutenant 
les parties les moins assurées de sa voix superbe ; à 
l’occasion, en détendant l’atmosphère d’un bon mot qui 
traduisait ses origines, revendiquées, de paysan sud-
auvergnat. Surtout, ce qui impressionne le plus, c’est sans 
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doute son immense culture qui laisse pressentir qu’en lui confluent de multiples et anciennes traditions – grecque, syriaque, 
copte, byzantine, roumaine, ukrainienne, russe… – pour qui l’acte liturgique, par la célébration de la Parole de Dieu dans la 
beauté, est le fondement de la vie chrétienne du Peuple de Dieu, et s’interdit donc de le décevoir. Et cette conviction, loin de 
limiter nos perspectives aux dimensions de nos communautés, les élargit au contraire à la mesure de l’histoire en marche de 
toutes les nations. Alors, c’est vrai, chanter c’est prier deux fois !

Merci, Père GOUZES, pour nous avoir permis de respirer cet air des hautes altitudes.
Remarques : Le P. GOUZES a retracé son itinéraire dans l’ouvrage « SYLVANES, histoire d’une passion », (130 pages) édité 
en 2001 chez Desclée de Brouwer.
Sur la photo, le P. Gouzes remercie Mme Main, organisatrice du stage

Les aumôneries des collèges

L’aumônerie du collège de Moirans
Cette année l’aumônerie de Moirans regroupe une quarantaine de jeunes  de la 6éme à la 3éme 

répartis en trois groupes : les 6 éme avec Marie-Christine et Marie-Noëlle, les 5émé avec Fabrice et 
les 4éme-3éme avec  Claire.
Nous nous retrouvons environ un vendredi par mois de 18 h à 21 h au foyer à Moirans.
Chaque groupe suit un programme propre mais nous partageons souvent le repas tous ensemble, et nous terminons toujours 
par un temps de prière préparé à tour de rôle.
Le 5 décembre nous avons animé la messe des familles (lectures des textes, musique et chants) nous pensons le refaire au 
cours de l’année en particulier au moment de la profession de foi des 5éme qui aura lieu le 7 juin. Le groupe des 4ème-3éme a 
participé à l’évènement « Bouge ta planète » à Voiron le 21 mars dernier.

Pour nous contacter  vous pouvez joindre Marie-Christine Chaulaic au 04 76 35 45 04
L'aumônerie des jeunes de Voreppe : Qui ? Que ? Quoi ? Dont ? Où ? ….

L'aumônerie des jeunes de Voreppe, c'est d'abord un lieu d'accueil idéalement situé entre les deux collèges de Voreppe 
(Sacré Cœur et Malraux) : 100m à peine et voici un lieu qui permet de se retrouver facilement sans être dans la rue, au bar, sur 
le terrain vague ou chez papa/maman. Un lieu très confortable avec une cuisine et un jardin que les jeunes investissent dès que 
possible. Un lieu entretenu par l'AEP (Association d'Éducation Populaire) sans laquelle nous n'existerions pas.

L'aumônerie des jeunes de Voreppe c'est aussi, et surtout, une  quarantaine de jeunes de la 6° à la 3° et une équipe 
d'animation de six adultes (Père Michel Ribour et 5 bénévoles) et quelques lycéens qui aident dès qu'ils le peuvent. La 
fréquentation des réunions montre que les jeunes osent inviter d'autres copains que les "habitués", surtout lors de temps forts 
comme les actions de solidarité ou les camps.

Le décès il y a peu d'un des jeunes de l'aumônerie a montré à quel point les jeunes avaient besoin de se retrouver, entre eux 
mais aussi autour d'un message porteur d'espérance : les veillées, réunions et animations qui ont suivi cet événement tragique 
ont été suivies par le triple des jeunes fréquentant habituellement l'aumônerie. 

Parce que l’aumônerie touche un bon nombre de jeunes (+ de 10% de la population du collège public), ses relations avec 
l'administration sont soignées et cordiales. Mr le Principal ne fait aucun problème par exemple pour libérer les jeunes un peu 
plus tôt lors des retraites de profession de foi. 

Lorsqu'on ne part pas en retraite ou en camp, que fait-on à l'aumônerie ?
D'abord on mange !!! Que ce soit le petit déjeuner qui ouvre les réunions de 6° ou les soirées crêpes des plus grands, la 

nourriture tient une place centrale dans nos rencontres ! Elle favorise les échanges, l’expression des opinions très diverses et 
souvent les talents culinaires des filles comme des garçons !

Mais à l'aumônerie, on ne se nourrit pas que de pain… Ce lieu de vie est animé par un projet: "découvrir que je crois peut-être 
en Dieu qui croit, lui, beaucoup en l'Homme : Quel Dieu ? Quel Homme ?".

L'idée est d'ouvrir des perspectives autres que celles du collège ou de la télé : des perspectives citoyennes mais aussi 
spirituelles ; par exemple, on parle de commerce comme au collège mais on aborde la notion de commerce équitable, pas 
uniquement comme rapport entre les hommes mais parce qu'en chaque homme Dieu a mis sa confiance.

A l'aumônerie on parle beaucoup, des profs, des copains, de l'actualité et des progrès technologiques … mais  on agit aussi :
- des petits projets sur les temps d'Avent et Carême nous permettent de conjuguer la solidarité avec des organismes 

plus vastes que nous (CCFD, Secours Catholique..) Nous avons également créé il y a 4 ans un fond de soutien pour 
un hôpital de brousse dans le nord du Togo. Ce fond est alimenté par les actions des jeunes sur les marchés de Noël.

- Après avoir réalisé plusieurs petits films sur le thème du "Royaume de Dieu", les 3° se sont lancés cette année dans 
une vaste réflexion sur l'utilisation des termes bibliques dans la culture dite "jeune" :  films, chansons, clips vidéo, BD, 
ils traquent les allusions bibliques et en cherchent le sens. C'est ainsi que dans Matrix, ils ont vu la puissance du 
Royaume de Sion.

- Les 6° cheminent vers la profession de foi, nouvelle étape dans leur vie de Chrétien ; une étape qui est chaque année 
l'occasion de mesurer la place de Dieu dans ma vie, ma confiance en Lui. Toute l'aumônerie participe à l'animation de 
célébrations eucharistiques (5 à 6 par an). Chaque année, l'aumônerie accueille des jeunes du Collège privé du Sacré 
Cœur pour préparer ensemble une étape : baptême, eucharistie, profession de foi… Une dizaine de jeunes sont ainsi 
concernés.

- Pour aider l'équipe paroissiale dans l'animation de la liturgie, l'aumônerie prête ses nombreux talents musicaux : 
l'orchestre de l'aumônerie "Chanter c'est Prier deux Fois" regroupe une trentaine de musiciens (certains sont de fidèles 
"anciens" !). La devise de l'orchestre est : "Ce n'est pas de la musique, c'est de la prière !"

- Toutes les réunions se terminent par un temps d'oratoire proposé et non imposé. Je suis toujours surprise de voir à 
quel point les jeunes s'y sentent à l'aise et à l'écoute. C'est lors de ce temps que nous écoutons la Parole et que nous 
prions les uns pour les autres. C'est aussi lors de ce temps que surgissent de multiples questions ou réactions, preuve 
que l'aumônerie n'est pas là pour apporter La réponse mais bien aider les jeunes à accoucher de leurs questions.

Sophie Million, Responsable de l’Aumônerie de Voreppe
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Pierre BOSSAN 
(ou la confidence des murs)

Le B.R. Bonjour Pierre. En venant chez toi, je 
découvre une partie de la plaine de Moirans que je 
ne connaissais pas, c’est superbe. Dis-nous ce qu’a 
été ton parcours.

P.B. C’est vrai que ce coin est attachant. Mon 
parcours ? Il a été marqué dès le départ par ma 
scolarité à l’ELAG (Ecole Libre d’Apprentissage de 
Grenoble): quatre années de formation à la 
Mécanique à partir de 1957, d’abord trois ans de 
CAP puis une année de spécialisation dans la 
métrologie. L’ELAG avait été fondée en 1937 et était 
encore dirigée à ce moment-là par le Père CAYERE, 
une figure célèbre à la fois dans l’industrie 
grenobloise et dans le diocèse de Grenoble : 
Ingénieur chez Neyrpic, il avait été pilote dans 
l’Aéronavale durant la 1ère guerre avant de s’orienter 
vers les ordres. Il s’était fait connaître 
particulièrement par sa passion de la mécanique en 
général et de la métrologie en particulier, inventant 
des appareils de mesures géométriques très 
performants ; homme de caractère, il laissait une 
forte impression sur les jeunes que nous étions, 
autant par son souci de l’éducation chrétienne que 
par sa rigueur scientifique et technique et l’amour du 
travail bien fait. La discipline à l’ELAG était stricte, 
mais être passé par cette école nous ouvrait bien des 
portes. D’ailleurs, avec les anciens nous nous 
retrouvons dans une amicale très dynamique, dont 
nous fêtons cette année le soixante dixième 
anniversaire. 
Le B.R. Toi-même, d’où venais-tu ?
P.B. Mon père était comptable à la Papeterie à 
Moirans et c’est en 1975 qu’avec Marie-Jo nous 
avons construit cette maison pour revenir vivre au 
pays, après avoir passé 8 ans à St Egrève. Nos deux 
enfants et quatre petits enfants aiment bien y revenir, 
seuls ou avec des amis, ils aiment bien aussi y 
laisser des messages, les murs de cette pièce en 
sont remplis …
Le B.R. C’est vrai que ce n’est pas commun ! Mais 
avant 1975, que s’était-il passé ?
P.B. Deux années comme moniteur en métrologie à 
l’ELAG, puis, à partir de 1963, dix-huit mois de 
service militaire dans la marine (très bons souvenirs 
de voyages sur la Jeanne d’Arc), puis travail dans le 

décolletage en Haute Savoie. Enfin je reviens  dans 
la région de Grenoble pour me marier. Je  trouve un 
poste de contrôleur et plus tard de responsable d’un 
secteur de contrôle en fabrication mécanique chez 
Thomson-CSF à Saint-Egrève… jusqu’à la retraite.
Le B.R. Et tes engagements dans l’enseignement 
catholique ?
P.B. A Moirans, comme nos enfants allaient à l’école 
libre, je me suis engagé dans l’APEL St Pierre-St 
Exupéry. Un peu plus tard, nos enfants allant au 
collège du Sacré-Cœur à Voreppe, je suis devenu 
président des parents d’élèves, de 1980 à 1986. 
Cette époque avait été marquée par la grande 
tempête de 1982, qui avait fait des ravages dans les 
bâtiments et nous avait fait retrousser les manches 
pour y remettre de l’ordre. Epoque aussi des luttes 
pour la liberté de l’enseignement catholique, avec la 
grande manifestation de Paris au printemps 1984, 
préparée par plusieurs meetings dans les grandes 
villes de France.
Le B.R. Et du côté de la paroisse ?
P.B. A Saint-Egrève nous nous étions joints à une 
équipe d’accueil des enfants pour le baptême, avec 
le P. ASTULFONY. Ici à Moirans, j’ai participé à 
l’activité de l’AEP (Association d’Education Populaire) 
qui s’occupe surtout des biens matériels de la 
paroisse, et j’en ai été le Président pendant dix-huit 
années (et autant de kermesses…) à partir de 1988. 
Je suis encore le président de deux associations 
immoblières  qui gèrent six logements sociaux, et les 
bâtiments du Centre de Soins Infirmières et des 
écoles St Pierre-St Exupéry.
Le B.R. J’imagine que toutes ces activités ont bien 
occupé et occupent encore ton temps. Mais il me 
semble qu’il y a aussi un volet social important dans 
ta vie.
P.B. Effectivement  je fais partie du CA du CCAS de 
Moirans, en tant que membre coopté, depuis deux 
mandats municipaux.
Le B.R. Et le spectacle de la Passion de Tullins ?
P.B. Oui, c’est aussi une passion pour moi, comme 
pour tous ceux qui y participent ! J’en fais partie 
depuis 1994, soit sa deuxième année d’existence, 
principalement dans le rôle de Pierre. Ce serait plutôt 
à ses créateurs, le couple ROZAND, d’en parler, 
mais c’est vrai que nous sommes tous engagés, pas 
seulement dans le spectacle mais aussi dans 
l’Association Passiflore, créée en 1994 et dans 
Solidor. Toutes deux permettent à des personnes en 
grande difficulté (une quarantaine environ) de 
retrouver confiance et dignité à travers la réinsertion 
dans la vie professionnelle. Elles demandent un 
engagement continu des bénévoles à côté de celui, 
plus temporaire, du spectacle de la Passion.
Le B.R. Merci, Pierre, d’avoir bien voulu te prêter au 
jeu des questions-réponses pour le Bulletin-Relais. 
En venant ici j’ai appris aussi deux choses que je ne 
soupçonnais pas : d’abord que les murs peuvent 
chuchoter des messages d’amitié, et ensuite que si la 
terre est trop basse pour le jardinier (encore une de 
tes passions), il peut toujours la surélever !
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Dans un monde en crise,
aidons l’Église à faire vivre 

l’Espérance

La campagne annuelle du Denier de 
l’Église vient de commencer.

Une distribution d’enveloppes auprès de 
tous les foyers permet de sensibiliser le plus 
grand nombre à la vie matérielle de l’Église. 

L’Église ne reçoit aucune aide, aucune 
subvention. Elle n’a comme ressource que ce que 
la générosité des catholiques apporte. De plus, 
les sommes 
récoltées servent 
uniquement au 
soutien concret 
de ceux qui 
s’engagent 
auprès de leurs 
frères : les 
prêtres et les 
nombreux laïcs 
au service du 
plus grand 
nombre. 
Chaque année, la 
campagne du Denier rappelle le devoir de chaque 
croyant de participer à la vie matérielle de 
l’Église. 

Proposition – 18-35 ans, A toi la parole 
Depuis quelques mois, des jeunes de 

Grenoble ont mis en place le projet : « 18-35 ans, 
A toi la parole », qui débouchera sur des Assises 
des jeunes, les 31 Mai et 1er Juin prochains.

Dire tout haut ce que l’on pense tout bas, 
discuter sur les questions de fond, l’amour, la vie, 
le sens des choses et des événements… L’outil 
principal est le blog http// :assises-jeunes-
38.over-blog.fr. où les jeunes peuvent participer  
librement à des forums de discussion, où toutes 
les questions sont permises et  toutes les idées 
sont bienvenues. Cependant, les échanges ne 
vont pas en rester là. Les idées les plus 
intéressantes seront approfondies et proposées 
au diocèse pour devenir des réalités. Au cours du 
week-end de Pentecôte un grand rassemblement 
de jeunes se tiendra à Grenoble pour faire le 
point et faire la fête. Tous les renseignements 
pratiques seront donnés sur le blog.

Nouvelles de par ici
Le mardi 24 Mars à La Buisse, l’Equipe 

Paroissiale s’est réunie sous forme élargie, avec des 
représentants de toutes les Equipes-Relais. Il 
s’agissait pour tous de faire un état des lieux 
d’engagement dans notre paroisse et surtout 
d’envisager, pour l’avenir, ce qui peut être amélioré, 
quels appels doivent être lancés pour donner une 
réponse adéquate aux demandes du monde 
d’aujourd’hui. Pas d’uniformisation des procédures 
dans cette démarche,  mais plutôt une dynamique de 
renouveau laissée à l’initiative des Relais, afin de tenir 
compte au mieux des singularités du terrain.

C’est à cette occasion qu’a été annoncée la 
désignation du P. Gérard DYE, jusque là en charge 
de ministère à St Laurent du Pont, comme 
coopérateur du P. Michel RIBOUR pour notre 
Paroisse.

Bienvenue au P. Gérard DYE !

Le Relais de La Buisse, dans la ligne de la 
dynamique suggérée lors de la réunion du 24 Mars, 
invite les Buissards le vendredi 24 Avril à 20h30 à la 
salle paroissiale.

Pour faire quoi ?
Pour découvrir, dans la convivialité, la vie de l’église 
locale, partager les points de vue, évoquer les 
problèmes pratiques, suggérer les réponses 
adaptées, renouveler les équipes…

Venez nombreux !
A Moirans, on se prépare à fêter une vénérable 
centenaire en 2011. Et déjà les projets les plus fous 
s’élaborent ! Mais chut, laissons du temps au temps…

A Voreppe, l’Equipe-Relais remercie Juliette 
POLAUD qui a assurer la charge de trésorière du 
Relais pendant plusieurs années, ainsi que Jacques 
GRATIER qui a bien voulu la remplacer dans ce 
service.

Le projet paroissial
1. Développer le souci et l’envie de la prière.
2. Aller vers ceux qui, apparemment, sont 

loin de la vie chrétienne : se considérer 
comme chargé de mission.

3. Renforcer la solidarité avec les plus 
démunis ou isolés, proches ou lointains

L'amour et la liberté du Christ :
il s'agit de la libération du péché (Jean-Paul II)

Joyeuses Pâques !
Ont contribué aussi à ce numéro 44 du Bulletin-Relais : Monika Cordavault-Duprat, Claire Marijon, Jean-Marie Michel, 
Jacques Richard.


